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Burundi : Apres les opposants, sus aux journalistes !

Le Pays, 08/09/2010Le 28 juin dernier, le prA©sident burundais, Pierre Nkurunziza, a remportA© haut la main I&€™A®lection
prA©sidentielle de son pays, aprA’s avoir mis en quarantaine tous ceux qui constituaient A ses yeux des trouble-fAdtes, en
la€™occurrence les opposants. Mais Nkurunziza nA€™a pas voulu sa€™arrAdter IA . Pour rA©gner en maA®tre absolu et jouir |
et tranquillement de son pouvoir jusqua€E™A la fin de ce mandat, lA€™occupant actuel du palais de Bujumbura ouvre IA€™A"j| ,
sur le "quatriA’me pouvoir" : la presse. Ainsi, depuis le 17 juillet dernier, le directeur de publication du journal en ligne,

"Net Press", Jean-Claude Kavumbagu, croupit dans les geA’les de la capitale burundaise. Son "pA©chA©"A ? Avoir doutA© de
la capacitA© de son pays A prA©venir des attentats comme ceux perpA©trA©s A Kampala par les Shebab somaliens.

PlutA’t que de donner tort au journaliste en le rassurant de la capacitA© du pays A faire face aux "fous de Dieu", le pouvoir

de Bujumbura a prA©fACrA® jeter celui-ci en prison. Et, comble de malheur, JA€™on ne sait pas quand aura lieu son jugement
puisque le Tribunal de grande instance de la capitale a confirmA®© le 6 septembre dernier son maintien en dA©tention
provisoire.Puisque le chef da€™accusation portA© contre lui a pour nom "trahison" (accusation que le code pA©nal burundais n
reconnaA®t seulement qua€™en temps de guerre), Jean-Claude Kavumbagu serait-il si apatride au point de trahir son paysA ?
Si oui, qua€™a-t-il contre le BurundiA ? A€ vrai dire, la dA©claration de Kavumbagu na€™est rien moins qua€™une simple inqt
sous da€™autres cieux, aurait tenu lieu da€™alerte, sinon da€™invite A la rA©flexion dans le souci de mieux sA©curiser le pay
parer A toute A@ventualitA©.En tout ACtat de cause, les raisons avancA©es pour arrA2ter Kavumbagu cachent A peine la volo
rAGelle de Nkurunziza da€™asseoir incontestablement son pouvoir dictatorial. Sinon, dans quel pays le simple doute nA€™est-|
pas permisA ?2Ca€™est A croire que si Nkurunziza AGtait Louis XllIl, Roi de France, RA©nA®© Descartes, celui-lA mA2me qui a
prA©conisA®© le doute comme mA®©thode de recherche de la vVAOritA©, serait passA© immA©diatement au poteau.A vrai dire,
les tropiques africains, des traquenards de tous genres, visant des journalistes, on en compte A profusion. Les rA©gimes
autocratiques, qui prennent la prA©caution de sA€™entourer de juges acquis A leur cause, se rA©fugient derriA’re des termes
fourre-tout du genre "offense envers chef da€™Etat", "trahison”, "diffamation”, etc., pour mener la vie dure aux journalistes
dA©rangeants. CA€™est au nom da€™une certaine "diffamation” que Alexis RemangaA a A©tA®, lui aussi, jetA© en prison en
RA©publique centrafricaine vendredi dernier. Manifestement, certains dirigeants africains ont fini par comprendre qua€™ils
confondent dangereusement les journalistes avec les opposants politiques. Une bien curieuse faA§on de concevoir le

mAGtier de journaliste.Boulkindi COULDIATI
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